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MhnMeaasait nastlannissf svu «oatveirs. 

DE ROUBAIX-TOURÇOING 
j o u r n a l n.*j>tit>llo«*rx Wvip^KU^n 

i i H. L ...,,.Ji aiJiU.li'ilAii 

• n u , plae. * le Bon*. d 

I. fe colonel Gillon 

l.e colonel ntÙan rut rétScler chargé da 
commandement du re,-lni*nt"3e roarcîiS d n-
ranterle forma pour preo^rjysirt i r>spedi 
lion de M» taaasoar et «iirnlliTrs la no &J0. 

M. Gllrorr commanialt lé *.9J rtgiment, i 

"S*""»» «oui 183U, il aarUI de Saiat-Cïr 
en 1880. U œoecaiine du l«»U lot valut I»» 
salone de capita oa. 

Il fut soceaBcivemenl pramo chef de ba 
tallton eo 1878, lleutenent-«Moeet en 1888 ai 
colonel'e 13 Jiilllat 18W. 

Le colon»! Sillon esi breveté d'état ma lo' 
tt otUclcr le I» Légion llioonaur. 

FRANÇAIS 
A BERLIN 

L'empereur d'Allemagne «at nu bien 
arase homme. 

Bon MTs' nom a vplè: rAlsaee-Ixrralrre 
et sa Majesté ne nous su vaut pas poai 

Qnel coeur qoe celui de ce monaw[U» » 
Ottelle générosité t QScl désintéresse 
dttht! 
' Avec nne touchante abnégation «I «*n| 

oubli délicieui du passé, il nous invite i 
Sgurer officiellement aux fêtes de Kiel 
afin de nous permettre de manifester no
tre enthousiasme au sajet de l'inaognra-
tien du canal reliant Kiel à Wilhelms 
lotten. 

Ce n'est pas tont. 
Sa Majesté Guillaume qui est en veine 

d'invitations fait U n un chalenreui 
appel aux artistes français , •'peintres , 
sculpteurs et graveurs, les invitsnt i 

' venir exposer à Bertin. 
Attendoos-Bous si cela continue i voir 

le monarque allemand imposer aux com-
pagrV'es 4e chemins de fer d'Outre-Rhin, 
l'obligation d'organiser des trains de 
ptaisirde Paris à Berlin * retour, avee 
distribution de chopes de bière délivrées j 
gratuitement à tous les voyageurs. 

Ne pensez-voBs pas lecteurs que noua 
serions, en vérité, bien tsagrart* de ne pas 
répondre i l'invitation cordiale de «et 
empereur qui s si pen de mémoire et tan* 
desympafhie spontanée i notre adresse. 

Le gouvernement français n'a pas en
core répondu a l'appel dn souverain au 
sujet de l'envoi de notre escadre à Kiel. 

Nos marins, paraît-il, bien que prêts à 
obéir sans discussion «us ordres qui lenr 
eerent donnés, manifestent lj-plusTrve 
répugnance pour l'eUiicrtlbn à laquelle on 
les convoque. 

Ils ne se voient pas très bien poussant 
des hoarrahs enthousiastes eu l'honneur 
de l'escadre allemande, dont plusieurs 
navires portent des noms de bataillas" 
livrées en 1870. 

Nos amiraux sont etterrés que 1s ques
tion sit été posée, et, en tons ea«, ce qui 
est bien rertain, c'est que l'opinion 
biiqne est profondément hostile à l'i 
de voir la France jouer sn rôle dans la 
comédie qui se prépare 

Plusieurs de nos oonfrares parisiens 
qui se prennent ponrde fins politicien», 
on cherchas* tout au mars» à s'en dosa» 
tes alluros, s* mouUvjot «awrebles a l'en 
vol d'one eseadt» dan»" laTUttlqne. 

Ils mvdrjtlent les nécessites de la diplo
matie, lia axpliqoent aras des réticences 

pourrait être blessé d'une réponse néga
tive faite à son invitation. 

'font d'abord, qu'où nous permette de le 
dire, evtte considération est de oellea dont 
tous les bons français se fichent autant 
que. du légendaire Colin-Tampon. 

, i Si Guillaume se fâche, ce sera peut-

I être regrettable pour la {régularité de ses 

j «gestions, mais qu'est-ce que cola peut 

ij bieotnoua faire 1 
i ; Il arrive tous les jours daus la vie ordi
naire, qu'un invité refuse nos invitation < ra ne d'années 
U r des motifs quelconques. j " " ^ p ' t - , 

' En 1889, lorj de l'inauguration de l'Ex- p,.„, i , c°rnnfl, risition, la France a invité l'Allemagne à ! eafaytav* 
assister. I »"W» M 

IMllrmagnes décliné cfltta oflïf oour-1 
tofte et ççtnme au fmd, nons ne tenions 
pas plus que cela à être' honori'isde la pré-
SOnoe de notre aim:ib;e voisine, nous 
p'e-vonspss insisté. 
! Eh bien, à rette époque, personne ne 
S'est senti froissé du refus de l'Alterna
i t et si nous n'étions pai le peuple le 
dus poli de la ter e, nons ajouterions 
eèmeque l'abstention des teutons, nons a 
té particulièrement agréable. 
Aujourd'hui, r>n n'est changé dans les 

situations respectives des deux pays. 
Ils ont toujours l'Alsace et la Lorraine 

ptTĴ utre part, ils no nous ont pas encore 
ïendu nos pendules. 
i Nous pourrioas a la rigueur être indul
gents sur le second poi'tt et pardonnera 
nos voisina leurs habitudes de cambrio
leurs, mais quant a nos deux provinces, 
s'est autre cho-e. Tant qu'il les dêtien-

Sront, nous continuerons i nous regarder 
vec la sympathie contemplative de deux 

jcjiiens de fnlenc.es. 
Nous avons au cceur un douloureux 

(souvenir que personne en France, aussi 
'bien gouvernants que gouvernés, n'a le 
droit d'oublier. 

I Que d'antres nations aillent parade: 
Kiel et saluer le pavillon allemand. 

Là n'est pas notre place. 
Noos y sémblerions ou des hypocrites 

ou des gens oub'ieux st sans dignité. 
' Tel est notre hnmble avis et nons som 

j mes certains d'être snr ce point parfaite 
'ment 3'accord avec l'opinion publique. 
1 Pour conclure, un mot encore au sujet 
ndes artistes franc iU invités à exposer 
JBérlhi 

LES CONSEILS M T R M 
la grève d* 

Roina*, M. l^yaues,*ministre da WtHWwr, 
t déclaré que le Koavernemeot espérait qus 
la Cba nbrft6in.it bientôt 60 metars «Vadop 
ter le prr.j t <le lui reUttf i la criât 
ConsiilsXlu! Tr&vBll 

d« l'iûtwr j^llatlon • 

Apuirdsikriaa«teil««r, 

œàfats£xtz 
W p«rçtM dMClAl l lD lUM 4 

H M I aaa -mmê «Ut mUkm* 
i,trt. par i%b«U«OB 4** prlTtl*-

i à I entrrtiuO pttKllnt 

d«a ohm»in* El ter d« l'Stat toit coutroiM i 

luanet f OltxiTi—ai tt •leUnuttoaa). 
1 importa rraa U mlnMrt dm travaui publie* 

trancha U quMiion. 

i f M e t t o » « r M * a 1**. 
def j g'ku deaoMiMa ni*». laftvroat IMT | r uai -

•1JI 

«rMél te.'\iojw-Vê*M * ro-Ééte,..*!» i f ( léfolae à kg ij'i 
•htea»it*v> H| Aèfnfê'ihX aura faîl à» pari lia» In «pensa 

ruueadaotr.UUoo. 11 eît font * S"**?11 *Wr*»B" #n*t*« o» «**&**, *n 

prô hriiiiemoat un fait 

M. Ribot. i.r4«Ul«»t du Coasa.l, apiaa avoir 
•U connais '•'i.ce d» 04 remirquable rapport 
drVfilar1 d«« «OU oô••> *iae H qneattoa iiil pa-
ratftttmflrfttt qua M aaa«rne uant «Mitt 
•u1- dtstatf-ia A a1o rter Isa ooaolawoa* da 
oiraaattmeallaberalarir, M U U .itroAui») 
int MM •ju'il.jaa-' nioi.fl. aloo* a* dAiaîl 
.« I» Ouauil datt miaiaU'i pourrait jugar 

•Ulw. 
'agirait nuin.Piia.nt de r* inlr !<• Tonwtl 

» stetsafiwr^: 
i . ' : . ; ; : ' 

d/kitjwac.slé'aâa <ïm baaaK-arU ; 

lérlenr dit tram) pmir lui 

Ita trVcht uiw-ti> 
gttf 

Le iraître Dreyfus 
L'al-MpiUîni Drây'n* a atô traatNlra i 

b o d d e U Vill: de SiinUSisuive'- i *•* 
aSBez grûs tam d qui n'a p»s permis i la 
n-innifrefTiill* fortt t d'atcflinrHir.|Mr 
co ra^'iis de cinq Iw-in a "»•. Ht-o tio-q^atai 

Tout trempe p i 
fuaa !> .u .n!.- qu 
.ibfits.se'le thé. II 
cette d»>iiian1e«t l'e: 
l'heure de la soèïx*. 

L- condama» a«t» ILI 'BM atul, « t a v i a t 
dn navire, dani leqttrt er réaarvé aat. (* 
m--. Il emporta vac lui troin vulisaa at 
gfi.nl nombre d-i numéros de la Rtvut det 
Deux Mondes eï dalalteèti* dé POrii. 

Vtt «ooime <le 1,300 fr. qui Ini apfart;etU ! 
i f . congnaa **** vomei#t*-1#*iMw*>\ 
du oommlaMipa à bard. fil* lui »**a retniRi 
par tractlona au fur et a masure de aea be-

t d.a > 1* Progrès du Sorà: 
ripooafi É m art cl» rie«tniaeit publié 

par M « S attr ï'hiat ilmjor aiarth 
" "ona du ci'oyao ïlaiooi la 

Parti, W HTricr l » 
Monsiaar le DirHïeur la Progrtï dtt Xord. 

Ifo" Char Conféra, 
n* lia numéro dn 9 la vn r« Intsraaiaptl 
i.al, je T.itR non n.m aguerparmi lai 4fitB-| 

inajor- in relM*#<, 
Pau un'aa ehaut, encore 4 Vil »er»U hoa de ie-

I anaiadt rrilrta, J' vola e» effet Bf«i 
peraoeaeSpt ou taai !>!«*• <ih^nai«t diffea»** 

(Houveaueo détait*) 
Mm.- Pareil a raconte comment a!le a 1 

Fanée et la Bergottitooiu. 
.raitil, «'occupait da IraTâui Cette >la 

' "Eo 1891, pareille .nviUtion avait été ! I ' û o n n / N / * A*s l U A n i r h l 
présentée et un rsrus catégorique émanrtnt | L. Q O G l O O 0 6 I f i O T l ô l 

pe tous le» iij'Usie-; de t Lient, avait été la I - _ _ , 

réponse firtte a cetle proirARition. 
IA salon dê  Champ8-E;yf.ées vieut de 

jF«KrOveler ce nt'ns BOUS nn prétexte poli, 
jmais le salon du Champ-dâ-Mars qui 
compte huit cents étrangers sur mille 
jadhéreula, a accepté. 

Datrs cf;a condition cette adhésion n« 
peut QOOB froisser eii aucune façon, l'art 
pfciroçai* n'ayant rien à voir dans cette 
Wïairo. 

E. LAGRlLUkRE-BEAlCLERC. 

L'exposition de 1900 Mértel. qui pour sa consoler dala perte d'i 

I femme adorée voulait ae ootwaorer tout à fait 

le- conatruct: 
Rfx'pÂ^ioo"4*"t90t>. Voici les pa«a 

iit*re[isa'it.-
premtèr point. 

Kmanade d-p i 

,__„ . . -.-jiiTf » spectacle df3 façadea da 1' 
plaints fe myatèra qu'il fauteotppter av«éKr#. 
la raisdn <TO»t, qttll rtt des égardV^ à " 
qu'on H doit *ntre atUoae civ.lisiaa 

, etc . 

eà Meamia, P . 
et «lie avait notummeat pilll^ un voloraa de 
va» g, son s le pseudonyme da Marte Stefler. 
Un b au jour, on* jeune femm- Se p**e-nta 
ebe-î elle anni le nom de la eemtewe Nadine. 
et lai raconte qu'ay«nt lu BPS vers et oottiou 
mee, elle vient lui demander quelque* ooD' 
^aiin poar quelq'ta& aaaaisUttéroiras. 

Mme Persil, prias i>ar ramnur-propra, con 
ooasetller eaataaaaaeai avm 
irt- dtntimite a'eiablH «t li 

Nadine unit, un beau tatttta, psi 
ne paf>qal*T son cousin, te comte de 

Vit a lii 
piih'qne. U 

femme adorée voulait 

f.lsr*!.w. sa r«r'0»a«wc.-["I
,,<,u''« ,,°» ,"rt: ,r' lh?^.1 

I priita» 
iur « * • • 

LIM* large 
..paB>r-

tafenttttteDtal a - ia*1 
p iue. — L'*po»i»«'™ ••« » •"- •"-
pâte anr la p!«»w d* la GOBÂT te. 

bn twlBBrratout purtenbéremetit cette M-
krAe II rsut iue l'étruoirer «m !•» curtanx venu 
i n centre deV,ri« iStaTtirt de Ini, et f.vo-
tibrement prév-nu A .»i«-a«ica nsr 1 aapaet 
"ateemmeot p U-irasque drS conatructoa* 

il donneront acef̂ s dsni I *a«" ain. 
t^t j» —Noua Hr a jerona au» al» rl^rtu 
>ar..l.-Relo. at d". I'«.,.laaad. daa Iov.ll-

llas tout ca <tol tonulia • " »"' drtoratifa. 
{eut e- qol oaractStlta d'i 

ala la «enta françalr 

„ _ da tauvra 
loul' avait «Btranrtaa, t'Obsla. MisaPer.il 
1 nrnmitoment ««data. BlanMt las da»x 

«tiiriara «irait aanez haMIaa pour se faire 
ir i'ho pitaiitn de aen hâtai. 
na A a an l'a .la a la jonner da Bas sou 
laa à Mme Perall dépota qu 11 habite Ma 
, Il lui a fa4 -lire par I' nt-rm*i«a re da 
i .lomas 1 ine qu'il ne aassail e> ptfl< 

l'Ono'e «t m'1 
déviée Surtun 
Uaenee anp*r a 

•ça. on 
,»lr», Il 

) façon plu 

Le palaia de l'Electrk l'.qul doit 
W n.a . 'dea clous de notre enseinb e, aéra 
évasai rapproché qua potaibls da l ' 
taâniéra à aitlr. 

dressera a 

m . at pér 
C â r a B d â f"V»èëaui inmtneox qo il projetta. 
™ l a nuit sn tom sens. A motna da modiaca-

i d o programma, modideatlm qoertetias 

Etarévolr, i 

fe
l,.a.1i•artlole 6, Il e'al t da. r.ves de 1. 

alna On laa é«ayera de façadea 1 ^oraltvea 
usât varléo. que poaalble.mais en avant Min. 
,tta foie, de ne pf.s commettre la fautes 
Marnent mïroohée » frlpeeulon de I f » 
JKn.MpnnvaH voir les eonatrurtlona «es
ta n r laIs-tn. su É o i n d t w . de a W w 
r i s oVsjModra le llsove an b«'aau. t*aa 
—laltlona aeront priées da te le arma que, 

1KTM HVS, lea promaeanva patasaat ae 

traa k\i-
«t arrivé é donoar, e s Portnaal, 
françaia at de latin d'aae faeon 

Un céti original da ce roman at «iras 
eatlapiaaiou profoaia qui uutM.it 

dans sventurier•. Depuis «M lea preuilars 
aoupçons da Mme Pareil lea «vaiaal 

' ' i do ae voir entant qalls a iraient v 
s écrivaient plualaore fota Kr Jour et 
a retrouvé noua l'avosa_ dit tter, toute 
correspondance. R an n'eat pli 
cee lettrée, parfoii 
naate, parfois d u 

Art. «.—Noua srrtvonaa Cbamp-de\lar« 
SSpprimae, e'«a 

_ . , „ termina qu'elle"doastns ose aona ra 
piWi««pxABlo«aea>a«>nar»arlM. eallae 
fiul IsUresaanl surtout lee apécialistes, ma-TimUaleamaavaiaes casses sont oJ«-|Ki"ïs7taràasnnt 

fsndstles «t c'est m ême ijonr cala « rijm f*|s«» a r̂rsoie., «te. 
(joeporircsbi qu'il y s des «yaoats, ' U y ^ m T ^ ^ T 

apécialistes, 

galerie des 
v . — -*er • - . . - , . . , ' Machines 011 tré- probaSIeasamt noua met-

ne causes w défendant tout» seuls», E^,IS „ „„„,,, ,„,„,„ ^,.t n a u „„„ ,„ 
natis IrassatlaVJQeat , OU pourra Jépetissr lWiasiaisshB Vaepeet «a pem ferla** a» La aur 
rnww a.veirs les encriers «s France «su» WE^£*™^;S£Î%iLl£ L " ^ 
srrlveràmjusperausder de la «scaaattf BMntîTronté'g.l.ma.t t»ïïïor^a NoE 
qu'il J a pour Doua t alaar taira les pokf ^prendrons le projet laltlal _qo/sv«)t pro-
enineile» daan on port allatnsna! et d«pajB*ltêntXanT»a»i H. »nia«T'a^cajassssi«, 'qni 

r)6rjr-r>Qfffiy nAffimŝ a fb pavillon, alla. Ç ^ M n irroB.«„Bit des rasa.«a Utarales 
maod et à 8a Majesté Onillaame. Xa croupe et donnait *" —^** •<•>> nhar.ia,. 

Des esprits pusillanimes voient déjà aomi* moins banale 
dans an refus de la Franc* on* cause de 
ooaflit. nsOii-aotaTielâ aTJaraWaJIéiMBd 

réeonfortstt avec s'a aeble 
corda \ 
lleara un homme d uM Intel-
ire. Simple ouvrier, n s y n t 

Une demande en réintégration 
DU DOMICILE C « J W C 8 A B . 

t a a piquante Dell» aOalre ea psrapecti 
é la premier* OBajnrVe du Tribunal ai vil 

Seine. 

assaieur qui latente " ~ 
• ' " - 1ullte * - * » • " - • 

"'^iroira de es ps^looéaaaa retraite, la 
femme dn B#natetH •* latvoêait7 aortt» aen 
mari daux proee», riHf'aa aea«1rat*M' de 
corps, l'antiwnsi «tveros, Dana oea éau 
tances elle séefaoeM. 

Le sénateur rié»aod« la laintefrattos de 
saramme au domWla eonj*t*l.' svan e^ae 
astreiot'', qu'an cas on le deff adereeea as rs> 
ïtfseratt * sï*outar le jugeueBl à taH*na«ir, 
rtrevaBTii — qui sont très important* -
sratsnt mis sooa aasjnsatre, • ' 

nfln i touto'jttt d' 
L-« eol-afl̂ s de pi 

-t ennjt«jP.a« «afôtii ('irtdia'twn 
ne tt aur l>a UTret e trlalea ; ««un1 

•i, tlcaj ryminisMtirM .jrèdin ta 

LES CÔrWVEïfTIONS 
_ le prfaltrnt. - l.V-trsfl i Jour'ai»MUs la 

di-îçunion <«| coivnnllona et irtr-inltts. La piro'.e 
.1 i M. Ai«r,R l»»rh#. 
M. Antoiai partar Bfipe'h t'alteut.on de U 
ua4.1aart.Hr la attasUo i aaaheasa ttait it^nada 

Hii&M nu Mmi -t̂ iiU1.4t!wi'- i'axflu U loa «B> rut-

irialaa; funi *a«ea-

L'ÉTAT-MAJOR 
i inui-oli ia»t«3 

i l'honilo T J» ralneeriH > ma rat ai . . . 
i la troupe il -h mît.m » J*«t tiaM* anatCtl 
— rrrzxr.^ . _ -"ira^tawr-

1 " *•' 

ma caatiSer que je 

•- river qne I i»Jor tja ' se . f M r t W 

fui. la • 
l'Utiimtoi. t*coot»* ri p*o:'Sf at* P" •* 

sauta, t i l -
ta-.jio» p-n a . a. quM aûi pnSt>i 
rifidepir le f«it ; la eoi.traiiirt.iwe eue 

quM eût pr»S 

des i erjonoen que 

.»«. . - . . . .«.a. is'qSîîiîe'rî'lî 
ontraira à mes principe qui aa p*<>fanl rt-a 
un ce* maiteiaa ae 1 ianeartet faainaesfa* M 

«oaddiiaei paa. aan 4a t.s,past>(r 
P.irdiiûuaî-leur, car [tt BS * avant e 
lf> faites fat tl Smrul te^fte *••!• Si 

aKaallait.* : 
«t» i/ti l« baitte tsastra pecaoaaasi U tiro,>»-| 

H*ft •asarj»*" 
Vom voyts 

tarât <le fMf i iqne* . 

QÛ^iiltlin*. P:M : 
Vn r.dt Ife fal 
drtea paa qai 

i l . haipi 

s tas 

q-ialhé i 

idée de VXet/mig iVsipf, 

pour Icattx. 

daa a«a ealo*ta-. J£-f>tl 

rt»De U •llence da leur caft 
on n'avait plus d'argent po 
• Crasipaf, ^ ^ ^ ^ 

Li qncit!on de la gare dei 

iaXiSi. L^'b^.VW.*»A'Ha»}»i1 

« Musteil. Cet'* e .lonaa j 
ui.iaasa aa m«rca* par nlte tfi 

'"'«S miliMi- wil if Haainrr i 
ha Pa iaoaeel. Uaat aaast « . ' -
loata ... If tàle d'I vaiva a, o. 

L ' I 

l a . < 

i t midi. 

MïiOiCK D E L . P l f o MIDI 
si-ino. rat oivenal J m ti-iaSa, atus la 

pria dsnea de M. Briaaaa. .. 

Conv:ntioas et garanties d'intérêt 
at. Deecakwa fa*l remarcfntr q>te ateatili qn*!-
-ia< eonea«. la s>«U<iMai daa dépaasta a«»tot* 
nioa •'• ô«ra conatansbMt d'une unité par a et 

quadsaqaa uni.& reixeteii-s» 11 BBtUieia de da-

= it sitir.'a.i âO.OOJ fr.DU, i 
ni qav ty>«tent M (»>j fraue», a voit «.jmrd' 

Je demaade 

H.CarnuiTi 
c4eAaa>at' • p j -à tM 
•.'•t' wwifà>#Tit>, a'aai-. _ _ _ 
q.i'.i.riW h #)u*eraem#ii: t pornértirer t u t 

Qtuotao radut di RL^c'algàrian. contîai 
M, Cenradet te goaTarnement est seul juge i 
moment oft il devra S" *"*— 

1H». Qa a 

La BSBSt re dMColoalai. — 1 

» « a f h a n . -r.Ua flic* « 
}*M*nrlH NtRfr BAppirant anr 
al a dii preaerlr i ses offte' 

L'ftrataur oal'au an dli 
r«a« rosr ll min en * • 
atri.tviaa ont M sSattHias. fc . 
ILDetaaaaéa t « w d . * la ^atHti 1 

lit Je^pjsWlaà preaiieK X u C 
nouvelle' etploii tions •grleolM, 

f.'orjtawr p%rto dea rien f-*'~ 
Ca immca UMséets' i 

« . M t . i . i e U M j S » . •• < 
Ma Psliaaaasij . a i iodt«aaaa a__ 
otetge* et ie m'en auia preocc tp«i, 
M Csmdhmrû. — Là n' " 
H. tJaktaaaé. - t * Q 
ne* va VarseV %*fl 

tannaaa. non snivasapaa 
on •i'eaoïiOfai-, ona*eiui i 
• i..ir)aaiioo de cuiatruire. 
• ri'Eiatn'esss-s i>sa*fla 
On ;:ott que ni le CbiTe 

init*. c'est v.arce qj'elU". u 
le ter de* 1-gnea pa •»raa. 

i ea \9H, et«*hitvre 

ec,'a*r*à««B)r«iar 

HH Tblerry-Carea, Hontaal et Bosotuar •Cassa. Montant et Bosn 
itioa da lignas d'totare: loeal d 

U. la saialasr» é«* travaax paO^asa. - - Ls 
î l e rAviai 

i ils nia i aJo.m u. 
de ( oai i, ne pas 

'•"• , - ' - $ 

faute des compagnies >Ia doivent sirs payée 

iloaûtn 
lanlàal 

• fort 

.rd. Ureateajaei'*-
. . . Sises 4 é s > â r 

' iBQdeSt» parsonnnl'te mlé easent le p'ibtie. le 
. _ _ r̂ . . _ . . y»rai* anast aabltô 

i Undon .] iHkina i 
- "iSl»> parao— 

1,1 M« 

i j'ai pam 

» poblier la réamp 
tfeo«aa. 

cher confrère, pojr l'in>ev 
ficatire et erojai-iaoi votre 

iona proposé H par IseemaaiMion aat 
budgH' aont adoptée*. Lea (J. »ht» veta iae arvt*. 
tiea de ta 'ol dea flnanesa qui ont trait ans coi 
•inUviu. Kita»*»p-a*t»a>ite laa aritalee 60.61 i 
U d i kediei lu.miaaU-o du ira «aux pirblie 
qiiiavitanl etÉresarvst. 

LM rh'Dinis de jfr-r fuoi i as 
H. le baron dVas Btotoare. — Sur le ebapfir 
i -i M'.u:t4w alntartvi t*i comp-gnie* de ebesain 

de far t>aiaiaaar. j» éa-mjeJa «ne rMeetiaa i 
TS4il aura daardiea-Uoiii 
On demande *ncore de (ait 

N O S 

DEPECHES 
irvict fpéeial Mlégrapkique tt tiliphoniq* 

ii /'Avenir de Roubui*-T<rarcoing 

La Question des Sucras 
Parie, SW (e-risr. — Ls cojanïisiàop des 

douatt"S était convoqués n"ar U aomtnstion 
ipportear de l s question les plombs, 
V . Q<»org»ti Oraux * profité dsAi'rvra-
prtu* soulever 'a quaattod le< aarfrs et 
Bitet A ls eom'«iaelos d'svmtiaar le* 

meearas pronrea A ©oatrebatanaar ranaassa-
tattos as ls prime i la sortis, sur Isa sa
cres allemands, ai cette mesura vtjoait à «Hra 

Le diputé du paU-de-CalaU a dsm-uide, «Q 
outrr*, quelsG-»minia«oû Inscrivit i s«û or 
dre in jonrts onieailon' -is ls BTt'r*aïi 
sucres sotonlaar*trsnp;ers. 

M. OWavIes Ront • objs«W q«e sstts «*• 
roSis «raaetloB **a t sann rapport aveo Ir 
prsaufra, sa « M ai on voulait ai»», priver la 
ports d'une saves de tr^vul s>Kt*tii4raJvl«, il 
l innals t l i ' qu'on mit ôgalemHit A l'orais du 
ioor l'sbwcatlon de ls loi i t 1^4. goi " '" 
bit une'prïms sa faveur des tC ' 

rsltda régime de-
n*rst* peur donner 

eatttt fran 

décidé ejn'Stts a'oowipe-

h séparation de l'Église et tic FlUI 
D M rdf.rasa «aglaXae. 

on uit I<M ls nlatstn sasaMs aVasjaitb s 
rUoMéa lsi>isaaraa>a OnsMssaaa bin 
tendant i ls lépsratlon de l'ég'loe H de l'étst 
dsns le pay* île O -Use. Voiat d'sprss r*apoaé 
qu'en s donné avant-hier H. Àeqnltn, les 

riacipsax da WttisA 4iJssi«siMV 

SÊa«J«CB DU M4TIN 

LES TRAVAUX PUBLICS 
I.'ardre da jour appelle la sait, de la diaeuesloe 

du budget de. tnvaex poalia.. 
oe ea tat «u «aaprtre et tamallea-tlon d.e ri. 

U. leP.éed««t. - l-ip roi.est « M. Rai 
oertl. •'l • •" '' 

M. TtaSPtl II - La eoe.mie.io> * • s«4fat t 
lUialoeétateameHra de dea. a llloas. Ja aaasaaaa 

U Jaaasar. da le'abil' U eradlt arievltl). 
.St. a» l ias BBS, ntiporlaar, - {e » » i » j a 
L KaiWtk. aMBkra de I. toraaieaie* *a kajia 

" «de. n s»l ne avasTiffl 

itSlatt^WÏH 
lonsWevealw'a-mtonaf «staailiii il ,iiitS»tj*.s| 
Ja aaaass.ni i ta Chassas os rapaswnsr l'aaaaaia-
aaanideal. R-JeerH. ' 

mtnt 9i 

«Jeraunat s'oppoia S la prisa *• esaai Jar 
o« ae fSmen frasât. 
H. deaRetooM— A litre d'iod caiiûn. je ase 

antan'ersl dane réluetlon de 1,000 francs. 
H. ls Hlnlatia dea Trav :ux pnb'tes. — Je re-

pouaaa l'<mansamsnt. Qo ne peut rédeira un ar" 
anrttvâitaéapa-nransdatc. 

On Satasir I p*ise a i considéra'ion. A la mi 
Jorné de a u vois sonWe 183 aur 471 vot-nta, 1' 

euasartda U dea Botouraeet adopta, 
aSapitra 96 sai adepte. 

Chemins de fer de l'État 
M. l'abbé Lesaire. — Q 'ailes nuauresls gou» 

la-l-il prendre i 

S'* ras 

H. le mlBlstra é\*m travaux paJalios. — La 
neaiion cat a l i r a i * . 

Budget des colonies 

'. 11 n'y s ni unité de direction i 

ment voudra fournir à la l'hambi 
aaion Hontell. 

twt foeéee qrrtl *Jt#t 
. .«va eat couvert ne 1 
M » coasanss aux aarpneae. 

" niftj'. tout sel 
ndra que ai 

>• précaulioaa, 1 _ ._ ,. ,_ 
dlfputesé ta éuite de traitée qui taraient 

On aurait p envoyer béai 

d'exposer 

AsAosaajr, isvt nst saine raUtivamaat. nais 
-" que ai non* ne aavooa paa pra 

oua. la bouche du Niger M 
la suite de hr*"—" 

arfaebéa lutliMeée**. 
nlt)m>(1aroa<. Mata II s'atpt de a 

M, étrs pré-

• fr cain n'a pis en pour bat de donner i 
..esréfena msî-éesjsatsea, nsie Sien dampBSber 
cea poiltoni de tSMer entra les maint sa nos 
riraut qui eaBasnt gèni notre action en Afrique 
8l

rTrWv«Crtïi*lîvSa asieaat . « ^ H t m r ^ o e 
pouvone eontiUawr u/étaMssaoraant da la paix 
muaulm ne dans te csntra africain qni n'a et* ira-
vafll* «aspsr natftftjntstoneartojae.' 

im soti dsl^fatovia AgalamesH <K 
n'est eartont sssasss ssaxoM une pollllfae d'ist-
ilmsaa asarsla. 

Puisque noussvjDi éac.dadaller à UedajSSr 
car. U y a intérêt é Ssrvejtlsr lee terrilaltss de 

"— exposée é voir — *—'*-'— 

' r - A i d p i i o i x * 

«astlsa ans taisi 
aïaWi vaat «as a 

lu q , 

rwîrt ^ t 

m? 

SS^1 

i tnénagar le tma»erec ! 
développer e 

ivietss. * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Os ttieoura s produit usa vivat 
ir la Ciestnbre. Par 304 voia a n 

suite dfe U tlisauwica) ont r-savaysa ««aVaj 
é a b. da irastlm 

La séance sat'evéai G h. jtJL, 

tdea «OM 

Eneote ave eéteee teste i %m aasrfs) ans • 
l)s*x eeaasTK, ea* celle a* fapiée-vi A• v a 
élé pMe ratt*Teevaa*« qwe eetM de la n 

ait le budget daa Convenum» ai 
pagaies daa channir, de ICMU J'fttat. 
des OeaveadoBa étxat setaetesmeal 

tan d'une CoaiuisSaon d'aataees >| 
Boue avons évite lea- lss<ié*̂ os«*a. 

da srlnslpa. tsea *f itiiar»»jri SVwéM^ 
snt,es réservant pour le erand d 

Rager. devant la f'.nsrafcn ffnaoi 1a 
tj'eiiqaAts aura tsrmttté ses travaux. 

il a'eel doue borné cette lots é des 
aioni de détail cariant aur telle on tells 

Il losat aau* U rtviiion des' trssés, • 
kilosièlrs. etc. Malgré son attitudso 

le ministre s'est encore fait battra I p 
sas, aotatsmsnl par U. Oss fistseaa i 
loarneiagaratt a d inaérM s » alàaanfi 
ttiaiena. fjaael eux caem na a* 1er 4» 

ils n'ont aoalevé qu'en â AaaS'fsrt eatisl. 
borné é une petite trasatioa1 da l'abbé 1 
an amendement de tf. <HR)rt*t !>«fanri 
pu • ra iré psr son autenr, 

Sur ls eoap ds cinq heures du soir, oi 
lea aoMM.Oeverni par aalaaa*4 
Delonels et Concbard, la diacuaeioi 
sans doute jnaq.'é samedi. 

SÉJMAT 
têuMCê du 38 'évritr 

PrsaMeae* de M. ITsatMernal T.aeaen w# | 
U a»niftt est onveY'e « * * . 10. 
L'ordre *n loer appelle la avariera 1T'S HaSllS 

aarla r«v*er**on de M ratait** à m réMnaatag* 
1 .vasét «a* pv a et'ena. 

LMmpôt des prestations " 
V. BadsM: - Av al tonte d i ia i**» ta m** 

qrrtl conv-aeéralt qve U eoaaBieaisB a V a U g » 
01 oonsal rs ao • avis. m 

ie renvoi da la brooneit'on k ta«rmAtsstsnéfitt 
flnsneea n'ert paa ordonné. ' ^TjJ!»' 

M. BnaTet — Dsns anaaeonp 
eftntrtvmatite préïèrt exésaier tas 
tnrs qus s s'en netpttttsr sarsrsML à 
presulios sn n -tara psr des taxas i 
contribut-ena. comme on ls pr-poet, *saa 
ner nonbre es sommitaaat» porisr BStaS 
teinta b Doira-ayeSèwa laaaetsr. 

readre ptop «tiennel é la situaties é*« 
pÂi a*ir ls pr«Btation. . . -

aV Bouton, di.--c;eur des watribaHea* 1 
te», commla-taire du poivernemeat, -^ ***- ^ 
paa ftrvortbrS aa déret<jilr>sm<»nt -Mi t 
«aux ; mal» comme il v» «*fgtt aasHl 

B rjMéa>ta paveepboa é celui tftt sàt 
eaabSHtntion aara Hsi ' — 

«rots pas q ea U prnist a 
Hjrnale U. Buffet. Je me i 
la ministre dea flaanoea adttésa é _ 

a daminstton trttanntcaas. UUalalsssra «s 
nia Us ténéSrsi Jbseaaett taal la aéntnnasi 
nqi.e. Ilya^dsateriItiaileuaanaBnlBls. Il 

r dsns eetM pénii 
ba question ae aaét pas étrs 

Dans le aeaat éh llajtapa ee:.i*llae«i e'opére. 

MD?a**iNo9 r̂àÛa^à}asy>ars. Il ™fan«llè*Waîa" 
eSjfon artee de s« plan «aeever de taaanpsiass 
aeaa ««ta Isa, - « 

•Dam aaailatalrer aes esaaah» aves aasséMIÉi 
t> Pasieaaeat ae pseaiatlia l'abaadoa d'assssts). 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l'aaesae» 

-m 
u gare 

rtarse 
le l'Stat à Bordeaux 
-OaeMI as MB ordocas « W 

2&B sédara «ma vehaK < la enaeaT/iaaïU 
Vavassn est déclarée. U aeopeala) 

^ a M ^ ' l â W ^ e a s s s A ' e ^ M a j I L a j ! 

U aaanea aat le.éa «t'easveréi 

ataajnal 

m. CouoH&rd •'•' I I I » » » » . » . ^ 

&^&££!!îœ\<£ttxœ: 

fnlenc.es
nbrft6in.it
nuin.Piia.nt
ibfits.se
gfi.nl
MisaPer.il
uutM.it
ua4.1aart.Hr
eoi.traiiirt.iwe
eoe.mie.io
aaaass.ni

